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Parallel mit der Steigerung der Energieverteilung
für Industriezwecke wurde auch eine erfreuliche

Absatzerhöhung für häusliche Zwecke festgestellt.

Die Erhöhung des Energieabsatzes im Jahre
1935/36 gegenüber dem vorangegangenen Jahr
betrug 32 %> für das ganze Land, 63 °/o für Dublin
City. Als Propagandamassnalimen kamen
Veröffentlichungen in der Presse, Demonstrationsvorführungen

in voll elektrifizierten Privathäusern und
speziell abgestufte Tarife zur Anwendung. Für die
ersten 360 kWh innerhalb zweier Monate werden

pro kWh V4 d verrechnet, für jede weitere kWh
nur V2 d. Für Warmwasserzwecke werden niedrigere

Tarife gewährt, nämlich V2 d V3 d (1 d
0,9 Papierrappen).

Der durchschnittliche Jahresverbrauch pro
Bezüger beträgt etwa 1600 kWh und pro Kopf der
ganzen Bevölkerung im Durchschnitt etwa 60 kWh.

Schliesslich sei noch erwähnt, dass im Rechnungsjahr
1935/36 das ESB eine Bruttoeinnahme erzielte

von 1 430 000 £, wobei trotz der niederen Tarife
noch immer ein Reingewinn von 310 000 £ verblieb.

Technische Mitteilungen. — Communications de nature technique.
Le problème de l'élimination des dépôts de givre
sur les lignes aériennes par échauffement des

conducteurs.
62I.S15.C56.5

Les essais pratiques d'élimination des dépôts de givre sur
les conducteurs de lignes aériennes par fusion, c'est à dire,
en provoquant un échauffement important des conducteurs
en y faisant circuler un courant de forte intensité, n'ont pas
toujours donné des résultats satisfaisants. Ceci peut être attribué

à une connaissance insuffisante des conditions physiques
qui accompagnent ce phénomène. Il peut donc paraître
intéressant de soumettre ce problème à une étude systématique
en l'examinant plus particulièrement au point de vue
calorique.

Considérons un conducteur de ligne aérienne emprisonné
dans un manchon de givre et faisons circuler dans le
conducteur un courant d'intensité suffisamment grande, de
manière à ce qu'il dégage, par effet Joule, une quantité de
chaleur appréciable. Nous désignons par Pc cette chaleur émise
en calories par unité de longueur et par unité de temps. Le
givre de eon côté, si mauvais conducteur de chaleur soit-il,
possède néanmoins une certaine conductibilité de sorte qu'une
partie de la chaleur émise par le conducteur sera transmise
à travers le manchon de givre dans l'air ambiant. Cette
transmission de chaleur sera fonction:
1) de la différence de température entre le conducteur et

l'air extérieur,
2) du coefficient d'échange de chaleur entre le conducteur

et le givre,
3) du coefficient de conductibilité thermique du givre,
4) du coefficient d'échange de chaleur entre le givre et l'air

à la surface du manchon.

Pour la différence de température sous 1), on peut remarquer

que le problème qui nous intéresse ne se pose que si
la température ambiante est inférieure à 0° C. Celle du
conducteur, sous l'effet de la chaleur dégagée, lui sera donc
toujours supérieure, mais atteindra au maximum 0° C, le point
de fusion du givre, ou éventuellement une température très
légèrement plus élevée pour permettre l'échange de chaleur
entre le conducteur et le givre. Si le conducteur est à la
température de 0° C et que le givre commence à fondre à son
contact, le coefficient d'échange dont il est parlé sous 2) sera
relativement grand (métal dans un milieu liquide, eau) de
sorte que toutes proportions gardées, la différence de
température entre le conducteur et le givre sera faible ou même
négligeable. Le givre étant un mélange d'air et de glace, sa
conductibilité thermique mentionnée sous 3) sera fonction
de la proportion entre ses deux constituants, donc finalement

de son poids spécifique. Quant à l'échange de chaleur
à la surface du manchon avec l'air ambiant, il dépendra
principalement de la différence de température entre les deux
milieux et de la vitesse de l'air (vent). Si l'on admet que
la loi de Newton s'applique à ce cas, le coefficient
correspondant, mentionné sous 4), pourra être considéré comme
seule fonction de la vitesse du vent. Pour des conditions
déterminées de température et de vitesse (vent) de l'air
ambiant, le conducteur emprisonné dans le manchon de givre
étant supposé à la température de 0° C, nous désignerons par
Pp la chaleur perdue dans l'atmosphère, par conductibilité à

travers le givre, exprimée en calories par unité de longueur
et par unité de temps. On peut alors affirmer que : si Pc < Pp
la fusion du givre sera impossible, si Pc P„ la durée de
la fusion sera infinie, si Pc Pp la fusion est possible dans
un temps fini, en effet, si dans ce dernier cas, nous posons
Pf Pc—Pp, la chaleur P, aurait tendance, pour un milieu
ordinaire, à porter la température du conducteur au-dessus
de 0° C, ce qui, dans le cas particulier, n'est pas possible
puisque 0» C est le point de fusion du givre. Tout l'excédent
de chaleur P, dont la valeur est connue, en calories par
unité de longueur et par unité de temps, sera donc absorbé
comme chaleur de fusion et la durée de cette fusion,
jusqu'à la chute du manchon, sera déterminée dès que l'on
connaîtra le poids ou le volume de givre à fondre.

Le processus de la fusion se présentera approximativement
de la manière suivante: lorsque la fusion des premières

couches de givre sera amorcée, le manchon commencera à
descendre sous l'effet de son propre poids, comme s'il était
coupé par le conducteur; ce dernier laissera derrière lui un
sillon, de sorte que son contact avec le givre ne se fera que
sur une partie dè sa périphérie, ce dont il y aura lieu de
tenir compte pour la détermination de P„. L'eau de fusion
suintera à travers le givre et se trouvera de nouveau dans
un milieu à température inférieure à 0° C, où elle abandonnera

la chaleur reçue, pour reprendre l'état solide. Il en
résulte que, dans la masse même du manchon, il faudra
compter avec des sources supplémentaires de chaleur comme
aussi avec une perturbation de l'homogénéité du givre. Quand
le manchon sera suffisamment descendu, le conducteur finira
par être plus ou moins dégagé et la masse de givre tombera
sur le sol. Le volume de givre à fondre pour atteindre ce
but sera approximativement égal à une bande d'épaisseur
équivalente au diamètre du conducteur et dont la largeur
sera au plus égale à la différence entre le rayon du manchon
de givre et celui du conducteur. Certes, le manchon peut ne
pas être cylindrique et le conducteur peut occuper une
position excentrée dans le manchon. Ce sont autant de
conditions particulières dont il y a lieu de tenir compte Il est
évident, d'autre part, que le rayonnement solaire pourra
avoir une influence très importante sur la durée de
l'opération de fusion.

Dès que l'on veut aborder cette succession de phénomènes
par le calcul, on se heurte à de grandes difficultés, à moins
de faire de nombreuses hypothèses simplificatrices, dont
malheureusement le degré d'approximation est assez mal
déterminé. La principale difficulté réside dans le calcul de la
chaleur perdue P„. Une solution satisfaisante ne peut
guère être obtenue que dans le cas où le manchon de
givre est un cylindre dont le conducteur occupe l'axe. Les
coefficients d'échange et de conductibilité thermique pour
les conditions particulières qui nous intéressent sont fort
mal, ou même pas du tout connus. C'est pourquoi la seule
manière satisfaisante de chercher à résoudre l'ensemble très
complexe de ce problème paraît être l'étude systématique des
divers phénomènes en jeu, au laboratoire tout d'abord, sur le
terrain et dans la nature ensuite. Ce double travail nous
paraît présenter un intérêt suffisamment considérable pour
retenir l'attention du Comité d'étude des lignes aériennes du
Comité Electrotechnique Suisse. — B. Jobin, Rapport
CIGRE 1937.) J.
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Elektrische Unfälle in England.
614.8 : 621.3(42)

An der am 6. April in London abgehaltenen Versammlung

der «Association of Mining Electrical Engineers», Sektion

London, wurden verschiedene Vorträge über elektrische
Unfälle gehalten. Die angegebenen Beobachtungen stimmen
zum grössten Teil mit den bei uns gemachten Erfahrungen
überein und seien nachstehend kurz zusammengefasst:

Die Statistik ergibt, dass die künstliche Atmung bei
Elektro-Unfällen nicht immer hilft. (Aber trotzdem soll die
künstliche Atmung bei jedem Elektro-Unfall unverzüglich
und während mehrerer Stunden ununterbrochen angewendet
werden. Der Referent.) Die Zeit, während welcher der Verunfallte

mit der stromführenden Leitung in Berührung stand,
spielt eine bedeutende Rolle. So verliefen nach den
Aufzeichnungen eines Vortragenden 42 Fälle mit durchschnittlich

1V2 Minuten Berührungsdauer tödlich, während 27

Fälle mit durchschnittlich nur V2 Minute Berührungsdauer
keine schweren Folgen hatten1). Eine beträchtliche Zahl von

B Diese Beobachtung stimmt mit den in der Schweiz
gemachten langjährigen Erfahrungen nicht überein. Sicher ist,
dass die Berührungszeit auf die Gefährlichkeit einen wesentlichen

Einfluss hat; die Gefahr nimmt aber nicht bei
Berührungsdauern in der Grössenordnung der Minute zu, sondern
bei solchen in der Grössenordnung der Sekunde.

Unfällen ereignete sich in Wechselstromnetzen mit 200 bis
300 V Spannung, ein tödlicher Unfall sogar durch Berührung

mit einer 45-V-Leitung.

Es wurde ferner mitgeteilt, dass ein zweiter starker
Schreck kurz nach Berühren der stromführenden Leitung
oft gute Folgen für den Verunfallten haben könne. Ein
Vortragender hatte eine grössere Zahl von Unfällen, bei
denen Leute mit den Leitungen von Kranen in Berührung
kamen, untersucht. Leute, die infolge Berührung mit der
blanken Leitung erschraken und auf den Boden fielen,
kamen meist mit geringen Folgen davon, wenn sie sich durch
den Sturz nicht mechanische Verletzungen zuzogen, während

die Leute, welche unter sonst gleichen Verhältnissen
oben an der Leitung hängen blieben, durch Einwirkung der
Elektrizität getötet wurden.

Den bei Leitungsberührungen auftretenden Hautverbrennungen

ist besondere Beachtung zu schenken. In der
verbrannten Haut soll sich ein Gift bilden, das zu inneren
Vergiftungen führen kann, wenn es durch den Blutkreislauf
in den Körper gelangt. Man soll daher elektrische Verbrennungen

nie leichtfertig behandeln. — (Electr. Rev. Lond.,
16. April 1937.) P. T.

Hochfrequenztechnik und Radiowesen — Haute fréquence et
radiocommunications

Les progrès de la télévision au cours de l'année
1936. 621.397.3

D'importants progrès ont été réalisés en télévision au
cours de l'année 1936, et l'intérêt qu'inspire ce problème
grandit. Il est donc utile d'étudier la part apportée par
chaque pays à son développement.

Allemagne.
L'Allemagne possède un certain nombre d'installations

qui fonctionnent régulièrement. L'émetteur de Berlin-Witz-
leben, muni jusqu'ici d'un dispositif explorateur à chapelet
de lentilles, permettra bientôt l'emploi de caméras électroniques.

Un câble visiotéléphonique à large bande de
fréquences est en service depuis le 1" mars 1936 entre Berlin
et Leipzig. Cette installation permet à deux personnes de se
téléphoner et de se voir en même temps. Dans les cabines
de visiotéléphonie chacun des 2 interlocuteurs est exploré
par un rayon lumineux qui en donne par seconde 25 images
de 180 lignes. Par cellule photoélectrique et multiplicateurs
à électrons secondaires les images sont transmises au récepteur

où elles apparaissent sur l'écran d'un tube à rayons
cathodiques.

Les jeux olympiques ont été l'occasion d'un effort
considérable. Le poste de Berlin-Witzleben a transmis des
scènes enregistrées en plein air au moyen de deux espèces
différentes de caméras. L'une, la caméra de la compagnie
Téléfunken, est un iconoscope. Capable d'enregistrer des

objets éloignés de 100 m, la lentille qui concentre l'image
présente un diamètre de 40 cm, une distance focale de 160 cm,
et un poids de 45 kg. L'autre, la caméra de la Fernseh A.-G.,
utilise le principe du «Dissector» de Farnsworth et comporte
un amplificateur préliminaire à électrons secondaires. A
côté de ces caméras électroniques on a utilisé un téléémetteur
à film intermédiaire pour transmettre des films aux 26 postes
de télévision publics installés à Berlin. Deux de ces postes
comportent un écran de 100 X 120 cm. L'écran du tube à

rayons cathodiques lui-même ne mesure que 5X6 cm. Mais
l'image est suffisamment lumineuse pour supporter un
agrandissement de 1 à 20.

Au salon 1936 de la radiodiffusion allemande on a
présenté au public une quarantaine de modèles de récepteurs
de télévision. Presque tous sont munis de tubes cathodiques.
Seule la firme Tekade présente un combinaleur d'images
mécanique, une vis à miroirs, qui donne des images de 180
lignes et de 50 X 60 cm. La maison C. Lorenz présente un
tube cathodique entièrement métallique. Grâce à l'emploi
d'une cathode froide et de tensions très élevées on obtient
une image extrêmement lumineuse que l'on agrandit avec

un système de lentilles et que l'on projette sur un disque mat
de 65 X 80 cm. La luminosité est comparable à celle des
images cinématographiques. La maison D. S. Loewe
présente un récepteur donnant des images de 375 lignes sur un
écran mat de 42 X 50 cm. Le tube à rayons cathodiques
comporte en guise d'écran la face plane d'une lentille demi-
sphérique. Cette face est munie d'une couche fluorescente.
L'image qu'elle porte mesure 2,5 X 3,5 cm. Par centième de
mm2 la surface de la lentille reçoit une puissance de 10 W.
La tendance générale observée au salon est de réduire le
prix des appareils tout en augmentant la surface des écrans
et le nombre des lignes.

Enfin l'administration a effectué des essais de
transmission au Brocken dans le Harz. Cette montagne convient
très bien à l'émission d'ondes ultra-courtes. On a décidé d'y
construire le second poste émetteur allemand, une maison
de la télévision, bâtiment de 14 étages muni d'une tour de
50 m. Cet émetteur sera probablement terminé en sept. 1937

et sera relié au poste de Berlin par un câble. On se propose
également de construire un poste sur le Feldberg dans le
Taunus et on prévoit pour ces deux postes un rayon d'action

de 100 km.
Etats-Unis d'Amérique.

Il existe aux Etats-Unis environ 12 émetteurs privés, mais
aucun d'entre eux n'effectue des émissions régulières. Les
différentes firmes qui poursuivent des recherches le font à

leur propre compte; l'état ne leur a pas encore donné son
concours financier.

La Radio Corporation of America (RCA) a installé un
émetteur de 10 kW dans l'Empire State Building. La
première émission a eu lieu le 7 juillet 1936 sur une longueur
d'onde de 6,03 m. Le son était transmis sur 5,77 m. Les
images comportent 343 lignes; elles sont analysées par le
procédé d'entrelacement à raison de 30 images (60 demi-
images) à la seconde. L'iconoscope doit servir aussi bien
à la prise de vues directe qu'à la transmission de filins. Afin
de mesurer l'intérêt que le public apporte à la télévision on
se propose d'installer dans divers quartiers de New York
des récepteurs à tubes cathodiques. En novembre 1936 on
a procédé à des essais de transmission entre l'Empire State
Building et les bâtiments de la RCA (distance 1 km). Le
récepteur comportait un écran de 18 X 25 cm. La distance
maxima franchie par l'onde émise est de 70 km. La RCA
projette de construire un nouvel appareil donnant par
entrelacement 30 images complètes de 441 lignes.

La Philco Radio and Television Corporation de
Philadelphie a commencé ses recherches il y a 8 ans. Sa licence
d'émission date de 1932. Elle possède les licences des 2
sociétés les plus avancées en télévision, la RCA et la Farns-
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worth. Elle émet par le procédé d'entrelacement des images
de 345 lignes, à raison de 30 images complètes par seconde.
Les longueurs d'onde utilisées respectivement pour le son
et pour les images sont 5,53 et 5,88 m.

L'American Telephone and Telegraphy Company a construit

entre New York et Philadelphie un câhle à large hande
de fréquences. La RCA effectue des essais de télévision avec
postes de relais radiophoniques automatiques. Chaque
station relais utilise deux ondes différentes, le service complet
exige 6 ondes. Pour de plus grandes distances on pourra
utiliser plusieurs fois les mêmes ondes dans le même ordre
sans risquer de perturbations. Cependant l'étendue des
territoires faiblement peuplés constitue un obstacle sérieux à

l'extension de la télévision: les câbles, à cause de leur prix,
ne peuvent servir qu'à relier les émetteurs entre eux, et
seules les agglomérations importantes pourront pour le
moment prétendre à un émetteur.

Aux Etats Unis on reste prudent dans le lancement officiel
de la télévision. Le comité spécial de télévision constitué
par l'American Radio Manufacturer's Association (RMA)
recommande de laisser pour le moment l'organisation à
l'initiative privée en assurant simplement la liberté de
concurrence. De cette manière aucune firme ne pourra
prétendre à un monopole avant que toutes les possibilités
techniques n'aient été épuisées. Pour l'instant les progrès de la
technique sont si rapides qu'il faut attendre une certaine
stabilisation, car les appareils que l'on peut aujourd'hui offrir

au public risquent de vieillir très vite. La RCA résume
ainsi les éxigences fondamentales de la télévision pour les
Etats Unis:

1° Normalisation permettant à tout récepteur de recevoir
n'importe quel émetteur. Réalisation d'appareils moins chers
et plus perfectionnés.

2° Production d'images à 440 ou 450 lignes.
3° Prévision d'un nombre d'ondes suffisant pour

permettre l'extension de la télévision à tout le territoire.
4° Attribution de bandes de fréquences connexes entre

lesquelles on pourrait aussi intercaler l'émission sonore.
5° Liberté de choix des programmes pour éviter les

monopoles.

La question des programmes est délicate. Un appui
financier efficace consisterait en la cession gratuite de
certains programmes, conformément à l'usage qui s'est répandu
pour la radiodiffusion. Mais on n'accordera cet appui que
lorsque la télévision sera largement répandue: d'où un cercle
vicieux. Le problème le plus difficile est d'obtenir une
gamme de fréquences assez large. L'émission d'une image
de 450 lignes exige une bande de 6000 kHZ, soit 6 fois la
largeur totale actuelle de la bande américaine de radiodiffusion.

De plus il faut réserver une certaine marge pour le
cas où l'on voudrait améliorer les images, et prévoir un
domaine pour les amateurs et pour l'armée.

En raison de l'instabilité actuelle de la technique et à

cause des difficultés économiques, on estime qu'il s'écoulera
encore 2 ou 3 ans avant qu'un service commercial de
télévision ne soit créé aux Etats Unis.

France.
L'émetteur de la tour Eiffel fonctionne depuis novembre

1935 sur une longueur d'onde de 8 m. Le son a été d'abord
diffusé sur l'onde de 206 m. En 1935 on a installé à Paris
6 postes publics de télévision. En 1936 la Compagnie des
Compteurs a construit un émetteur 10 fois plus puissant, avec
lequel on espère atteindre un rayon d'action de 60 km. La
manière dont ce poste donne le signal de synchronisation est
toute particulière: signal de synchronisation et parties
sombres de l'image correspondent à un accroissement du
courant d'antenne. Les amplitudes dues aux parties sombres
étant plus faibles que celles dues aux parties claires, on
facilite ainsi la sélection du signal. La prise de vues au studio
a été améliorée. On utilise en général un disque de Nipkow
à quatre spirales perforées, donnant par seconde 25 images
de 180 lignes. Pour le début de 1937 on a prévu l'utilisation
du film intermédiaire. L'éclairage du studio consomme 60

kW, ce qui exige une ventilation énergique. Les scènes sont
enregistrées soit à 2,50 m de distance, soit à 7 m. La caméra
et tout le système amplificateur sont disposés à l'extérieur.

Au salon de la TSF de 1936, 8 maisons différentes ont
exposé leurs créations. La tendance générale est de donner

à la télévision dans la vie de famille une place analogue à
celle de la radiodiffusion. La maison Chauvierre présente
le «Visiodyne», appareil relativement bon marché ne
comportant que 8 tubes et un tube cathodique de 95 mm de
diamètre. On observe l'image au moyen d'un système optique ;

ses dimensions apparentes sont celles d'une carte postale. Les
récepteurs de la société Grannnont (système Loewe) donnent
des images de 240 lignes de bonne qualité. Le télécinéma
l'emporte pour le moment sur la prise de vues directe: cette
dernière utilise la caméra électronique de Barthélémy qui
comporte un multiplicateur d'électrons à 11 étages et permet
de transmettre par seconde 25 images de 240 lignes. L'émetteur

de télévision sera bientôt doublé d'un émetteur de son
sur ondes ultra-courtes; le tout doit assurer le service de
télévision de l'exposition de 1937.

Grande Bretagne.
Neuf maisons différentes ont présenté des récepteurs au

salon de la radiodiffusion (Radioolympia 1936). L'emploi du
tube cathodique est à peu près général. Seul l'appareil
d'Ekco-Scophony fait exception. Ce dernier donne des
images de 40 X 30 cm, alors que les tubes cathodiques ne
dépassent pas 30 X 22,5 cm. L'appareil de Scophony utilise des
oscillations ultra acoustiques pour moduler la lumière. Le
rayon lumineux est dirigé au moyen de tambours à miroirs.

Le 12 août 1936 ont commencé à l'Alexandra-Palace des
émissions expérimentales qui sont devenues régulières depuis
novembre. Les sociétés Baird et Marconi ont créé des appareils

rivaux dont on a actuellement le loisir de comparer les
propriétés1). Chacune de ces sociétés dispose d'un studio.
Les deux émetteurs d'images fournissent aux antennes chacun
17 kW pour une modulation de 100 %. L'onde est de 6,67 m.
Le son est transmis par un émetteur commun sur 7,23 m.
La société Baird a utilisé un explorateur à rayon lumineux
pour les scènes de studio, et un explorateur de film
intermédiaire pour les scènes en plein air. Elle transmet à la
seconde 25 images de 240 lignes. Bien que récemment
perfectionné, l'explorateur de film intermédiaire ne semble pas
pouvoir lutter avec les caméras Farnsworth à multiplicateurs
d'électrons qui sont maintenant en service. La Marconi EMI
possède 6 caméras électroniques du genre iconoscope. La
caméra Emitron est assez sensible pour assurer les prises de
vues en plein air. L'amplificateur d'entrée est installé dans
la caméra. Un système de câbles doubles permet à chaque
instant de contrôler l'image émise. Les images sont
analysées en 405 lignes par entrelacement et sont transmises à

raison de 25 à la seconde (50 explorations). Le câble qui relie
l'émetteur à l'antenne mesure 12,5 cm de diamètre et
comporte deux conducteurs concentriques. L'image est émise par
8 dipôles montés en octogone. Derrière chacun d'eux se
trouve à une distance égale au quart de la longueur d'onde
un autre dipôle qui sert de réflecteur. Un système tout
semblable sert à l'émission du son.

Dans ces derniers temps on a installé à Londres une
quarantaine de récepteurs. On annonce la construction de 2

cinématographes où les représentations de télévision auront
lieu sur un écran de grandes dimensions. Londres est relié
à Birmingham par un câble de télévision à 4 fils dont 2 pour
la téléphonie. On prévoit le prolongement du câble jusqu'à
Manchester. En Ecosse un émetteur de télévision a été
installé au salon de la radiodiffusion de 1936.

On ne prévoit pas de modifications importantes aux
procédés d'émission de Londres pour les deux prochaines années.
Entre-temps on réalisera la normalisation des données
techniques, telles qu'elles ont été adoptées par le Postmaster
General: 405 lignes entrelacées, 50 images par seconde, 30/70
rapport de l'impulsion de synchronisation à l'amplitude de
l'image.

Italie.
On a d'abord développé à Rome le système des canaux

multiples qui a permis d'analyser des images en 60 lignes
et de les transmettre sur une onde de 60 m. Pour éliminer
les difficultés dues au fading on a réduit la longueur d'onde
pour s'arrêter définitivement à 8 m. En 1933 on construisit
à Rome un appareil capable d'analyser les images en 180
lignes. A Turin on a monté un émetteur qui donne 1 kW
sur la longueur d'onde 6,30 m. Un poste mobile a permis
d'étudier à Rome les phénomènes de propagation. Il est

') Voir Bull. ASE 1930, S. 670, 67.3 und "09.



XXVIIF Année BULLETIN ASSOC. SUISSE DES ELECTRICIENS 1937, No. 12 267

établi qu'un poste de grande puissance installé sur l'une des
collines avoisinantes suffirait aux besoins de la ville.

La Société Anonyme pour la Fabrication d'Appareils
Radiophoniques (SAFAR) a mis en vente un «Télépantos-
cope», sorte d'iconoscope simplifié. Elle présente en outre un
tube cathodique dont l'écran de verre est fondu avec la paroi
de métal. Le diamètre de l'écran est de 8 cm, mais l'image
projetée peut atteindre 30 cm. On a différé jusqu'à nouvel
ordre la réalisation des émetteurs de 15 kW prévus à Rome,
Milan et Turin. Pour l'instant on ne procède qu'à des
expériences, auxquelles le public ne prend aucune part.

Autres Pays.
L'intérêt qu'inspire le problème de la télévision se manifeste

dans un grand nombre de pays. En Afrique du Sud,
en Autriche, aux Pays-Bas, en Suède, en Russie on a déjà
procédé à des expériences. La Hongrie, le Japon, La Pologne,
La Roumanie, la Tchécoslovaquie possèdent des projets et
prévoient pour les années qui viennent l'installation d'émetteurs

d'essai.
Signalons pour terminer que les transmissions de l'émetteur

berlinois auraient été parfaitement reçues au Schneeberg

(721 m) en Tchécoslovaquie. Ce qui n'est pas sans
importance si Ton considère que la distance ainsi franchie
dépasse d'une fois et demie la portée optique que Ton
assignait théoriquement aux ondes ultra courtes. — (J.
Télécommunication, Vol. 4 [1937], No. 2, p. 46.) J. J. M.

Das Schallschluckvermögen schwingungsfähiger,
nichtporöser Stoffe. 534.833

Um die Nachhalldauer von Räumen zu verkleinern, können

die Wände mit porösen Materialien, wie Schlackenwolle,
Glaswolle, Faserstoffe, Kunststoffe verschiedener Art verkleidet

werden, welche den Schall in die Poren aufnehmen und
durch Reihung vernichten ; der Nachteil besteht darin, dass
die hohen Frequenzen stark, die tiefen wenig absorbiert werden

und dass die poröse Struktur aus architektonischen und
hygienischen Gründen oft unerwünscht ist. Erwin Meyer
berichtet nun1) über das Schallschluckvermögen von 5-mm-

Schalt
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Fig. 1.

Mitschwingender Schallschluckstoff und sein elektrisches
Ersatzschema.

Sperrholzplatten, von Wachstuch, Packpapier, Aluminiumfolie,
welche in Flächen von 1 X 1,5 m im Abstand von 5 cm

von der Mauer auf Holzleisten befestigt waren. Die
Eigenschwingung jeder dieser Membranen allein liegt sehr tief,
bei einigen Hz, während Membran plus Luftpolster ein
schwingungsfähiges Gebilde nach dem elektrischen
Ersatzschema Fig. 1 bildet, mit Eigenfrequenz

fo
2 n

-V- M l

wo Q die Luftdichte, M die Masse pro cm2, l der Abstand
von der Mauer, c die Schallgeschwindigkeit bedeutet.

Dieses Gebilde wird besonders bei der Eigenfrequenz
absorbierend wirken, aber die Versuche zeigen, dass grössere

r) Erwin Meyer, Ueber das Schallschluckvermögen
schwingungsfähiger, nichtporöser Stoffe. ENT, Bd. 13 (1936), Heft 3.

Schluckzahlen nur erreicht werden, wenn das Luftpolster in
wandparalleler Richtung gedämpft wird. So ergehen sich
ungefähr bei der Resonanzfrequenz maximale Schallabsorptionen

von etwa 50 % ; der Frequenzgang hat die Form einer
Resonanzkurve und die Schluckziffer fällt bei rund /o/2 oder
hei 2'/o auf 25%, obschon diese «Resonanzbreite» hei der
schweren Sperrholzplatte etwas kleiner, für Papier etwas
grösser ist. Fur eine mehrlagige Wand dieser Art ergibt das
elektrische Ersatzschema eine Drosselkette und der Versuch
bestätigt, dass besonders die tiefen Frequenzen stark gedämpft
werden (Fig. 2: 3 Lagen Wachstuch in je 5 cm Abstand,

Hohlräume seitlich mit Watte gedämpft). — Durch
Inipulsmessungen im Freien wurde festgestellt, dass die Einschwin-
gungs- und Ausschwingungsvorgänge eine Dauer in der Grös-
senordnung einer Periode erreichen. K. E. M.

Feldstärkemessungen.
621.396.81.0014

Die gesteigerte Empfindlichkeit moderner Empfänger
stellt auch vermehrte Anforderungen an die Feldstärkemessungen.

Während man es früher mit Feldstärken von einigen
Millivolt pro Meter zu tun hatte, sollte man heute im
Stande sein, mindestens 10 mal kleinere Feldstärken zu messen.

Diese grössere Empfindlichkeit lässt sich nur durch
Verwendung einer Vertikalantenne statt der bisher zu solchen
Zwecken benutzten Rahmenantenne erreichen. Die effektive
Antennenhöhe kann in diesem Falle etwa um das lOfache
vergrössert werden. Da diese aber in diesem Falle nicht
genau berechnet werden kann wie bei einer Rahmen-Antenne,
so muss man sie durch Vergleich mit einer Rahmenantenne
ermitteln. Am gebräuchlichsten ist die sog. Substilutions-
methode (Feldstärlce-Messgerät Marconi, Type 476). Bei dieser

Methode wird das zu messende Signal durch die
elektromotorische Kraft ersetzt, die ein lokaler Mess-Sender im
Empfangsgerät erzeugt. Wird ein Rahmen verwendet, so empfängt
man zuerst den Sender, dessen Feldstärke man messen will;
dann wird der Rahmen gedreht, bis der Empfang verschwindet,

der Mess-Sender angeschaltet und unabhängig vom zu
messenden Sender die entsprechende Signalstärke erzeugt.
Um dasselbe Verfahren auch bei einer Vertikalantenne
durchzuführen, muss diese nach Empfang der zu messenden
Station abgeschaltet und der Empfängereingang durch eine
der Antenne entsprechende Impedanz ohne Empfangs-Eigenschaft

belastet werden. Dann wird der Mess-Sender in
Betrieb gesetzt, indem er etwa durch induktive Kopplung auf
diese «Ersatzantenne» einwirkt. Das in der Originalarbeit
erwähnte Anpassungsgerät arbeitet in einem Wellenbereich von
14 115 Meter Wellenlänge. Bei Verwendung einer Antenne
von 7 m Länge beträgt der Zuwachs an Empfindlichkeit
gegenüber dem Rahmen 15 20 Dezibel. Die Empfindlichkeit

ist also etwa 30 100 mal grösser, so dass noch
Feldstärken von 0,15 bis 0,25 Milcrovolt pro Meter gemessen
werden können. — (F. M. Wright, Field Strenght Measurements.

Marconi Review 1935, No. 54, S. 1.) Hdg.

Wirtschaftliche Mitteilungen. — Communications de nature économique.
20 000 elektrische Heisswasserspeicher in Basel.

621.364.5 : 644.62(494)
Im Jahr 1913 wurden im Versorgungsgebiet des

Elektrizitätswerks Basel die ersten 2 Heisswasserspeicher von je
200 Liter Inhalt angeschlossen. Es dürfte nun sicher interes¬

sieren, dass im verflossenen Monat Februar der 20 000.
Heisswasserspeicher installiert worden ist.

Im Netz des Elektrizitätswerks Basel werden heute
insgesamt 51 164 Haushaltungen mit elektrischer Energie
versorgt. Daraus geht hervor, dass wohl mehr als '/» aller

126 I 25« I 5)2 rNÖ2UT~2048~THz
181 362 725 j )450 2200

Fig. 2.

Schluekvermögen
einer 31agigen Wand.
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Haushaltungen einen elektrischen Heisswasserspeicher
besitzt. Die Anschlussentwicklung dieser Apparate zeigt
Tabelle I.

Tabelle I.
Jährliche Zunahme Bestand am Jahresende

Jahr
Zahl Liter Zahl Liter

1913 2 400 2 400
1914 3 600 5 1 000
1915 3 1 900 8 2 900
1916 2 400 10 3 300
1917 96 41 300 106 44 600
1918 202 89 300 308 133 900
1919 91 37 300 399 171 200
1920 145 55 580 544 226 780
1921 203 54 105 747 280 885
1922 742 76 715 1489 357 600
1923 442 59133 1 931 416 735
1924 630 84 125 2 561 500 860
1925 841 111805 3 402 612 665
1926 1 108 132 865 4 510 745 530
1927 1494 153 890 6 004 899 420
1928 1721 176 470 7 725 1 075 890
1929 2 160 225 260 9 885 1 301 150
1930 1958 208 835 11 843 1 509 985
1931 1996 215 215 13 839 1 725 200
1932 2 225 229 925 16 064 1 955 125
1933 1 506 170 135 17 570 2 125 260
1934 1280 131 255 18 850 2 256 515
1935 689 72 534 19 539 2 329 049
1936 413 43 074 19 952 2 372 123
1937 48 4 225 20 000 2 376 348

Ende Febr.

Die gesamte Zahl der 20 000 Speicher verteilt sich nach
Grösse gemäss Tabelle II:

Tabelle II.
Wasser-Inhalt in Liter Anzahl Heisswasserspeicher

6 9

8 113
15 2

20 12

30 2520
50 2908
75 1432

100 8169
125 1388
150 764
200 1083
250 21

300 655
400 523
500 64
600 172
800 74

1000 und mehr 91

Interessanterweise ist der 100 Liter-Speicher nahezu in
halber Anzahl aller Speicher vertreten; er ist also im Laufe
der Entwicklung zum eigentlichen Standard-Apparat für den
normalen hiesigen Haushalt geworden. Der Grund hierfür
liegt wohl in dem Umstand, dass für alle Heisswasserspeicher
auf Wunsch eine verlängerte Aufheizung von Samstag-Mittag
bis Montag früh bewilligt wird. Damit ist erreicht, dass mit
verhältnismässig geringem Speicherinhalt den Bedürfnissen
der meisten Haushaltungen nach ausgiebigem Badwassergebrauch

hauptsächlich über Samstag und Sonntag entsprechend
Rechnung getragen werden kann. Von den 20 000 Heisswas-
serspeichern werden rund 6600 oder ein Drittel mit verlängerter

Aufheizung über Samstag und Sonntag betrieben.

Der gesamte Wasserinhalt aller elektrischen Heisswasserspeicher

beträgt heute etwa 2,4 Millionen Liter. Bei 8stün-
diger täglicher Aufheizung würde diesem Wasserquantum
eine theoretische Heizleistung von rund 31000 kW
entsprechen. Weil aber eine grössere Zahl Speicher innerhalb

kürzerer Zeit, z. B. während bereits 4% bzw. 5% Stunden
aufgeheizt wird, ist der Summenwert der Anschlussleistung
aller Speicher grösser als der auf 8stündiger Schaltzeit
errechnete Anschlusswert. Dagegen liegt der tatsächliche
Belastungswert des Werkes wegen des zeitlich verschieden
erfolgenden Ein- und Ausschaltens umfangreicher Heisswasser-
speichergruppen wesentlich unter der oben angegebenen
theoretischen Anschlussleistung; er dürfte ungefähr 16 000 kW
betragen.

Es sei erwähnt, dass für die Anschaffung und Installation
elektrischer Heisswasseranlagen bisher noch keine Subventionen

ausgerichtet worden sind. Mit Ausnahme der seinerzeit
vom Elektrizitätswerk eingeführten Erleichterung bei
Anschaffung von Klein-Heisswasserspeichern nach dem
Abzahlungssystem wurden keine anderen Vergünstigungen je
gewährt. Trotzdem hat sich der Elektrospeicher in Basel
erfolgreich eingeführt, dank einer erspriesslichen Zusammenarbeit

zwischen dem Elektrizitätswerk und der einschlägigen
Basler Industrie, nicht zuletzt auch wegen einer der Entwicklung

des Elektrospeichers stetig angepassten Tarifpolitik.
Der geringe Zuwachs an neu angeschlossenen Heisswasser-

speichern seit 1934 hängt hauptsächlich mit der Wirtschaftsund
Baukrisis zusammen, ist aber auch eine Folge des seit

einigen Jahren zu hohen Energiepreises. Seit letztem Herbst
wurde dieser auf den Stand vom Jahr 1920 gesenkt. Er dürfte
nun mit andern Brennstoffen wieder konkurrenzfähig sein
und eine namhafte weitere Entwicklung ermöglichen. Der
Preis beträgt heute 3 Rp. für die ersten 300 kWh monatlich
und 2V2 Rp. für den Mehrbezug; der Bezug von Samstag-
Mittag bis Montag früh wird zu 2 Rp./kWh berechnet. H.

Die Entwicklung der elektrischen Grossküche
in der Schweiz.

621.364.5 : 643.3.024(494)

Im Bull. SEV 1935, Nr. 13, S. 361, brachten wir die letzte
Darstellung der Entwicklung der elektrischen Grossküche
(über 10 kW Anschlusswert des Kochherdes oder der
Kochkessel) in der Schweiz, die bis zum Jahre 1934 reichte. Nun
liegen die Zahlen für die Jahre 1935 und 1936 vor, so dass
wir in der Lage sind, den Stand auf Ende 1936 bekannt zu
geben. Als Anschlusswerte wurde die Summe sämtlicher in
der Küche angeschlossenen Wärmeapparate eingesetzt
(sofern entsprechend dem Begriff «Grossküche» der Kochherd
allein oder die Kochkessel allein mehr als 10 kW Anschlusswert

haben).

In den Jahren 1935 und 1936 in der Schweiz eingerichtete
elektrische Grossküchen.

Tabelle I.

Jahr
Hotels und
Restaurants

Oeffentliche
Anstalten Spitäler

And. gew.
Betriebe Total

Zahl kW Zahl kW Zahl kW Zahl kW Zahl kW

1935

1936

67

64

2103,8

2099,7

25

25
975,0
648,3

19

9

873,7

405,9

12

5

505,0

114,0

123

103

4457,5

3267,9

Total 131 4203,5 50 1623,3 28 1279,6 17 619,0 226 7725,4

Total der elektrischen Grossküchen in der Schweiz bis 1936.

Tabelle II.

Zahl
Anschlusswert

kW

Hotels und Restaurants 710 22 083,3
Oeffentliche Anstalten 344 12 868,2
Spitäler 141 7 380,7
Andere gewerbliche Betriebe 143 5 486,5

Total 1338 47 818,7

In die Statistik wurden nur rein elektrisch betriebene
Grossküchen aufgenommen. Der mittlere Anschlusswert
betrug Ende 1936 35,7 kW pro Grossküche. A. Harry.
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Extrait des rapports de gestion, des centrales suisses d'électricité.
(Ces aperçus sont publiés en groupes de quatre au fur et à mesure de la parution des rapports de gestion et ne sont

pas destinés à des comparaisons.)
On peut s'abonner à des tirages à part de cette page.

B KW Bern E.W. Wynau
Langenthal

A E K
Solothurn

Sté Romande
d'Electricité8)

Clarens

1036 1935 1936 1935 1916 1935 1935 1934

1. Production d'énergie kWh
2. Achat d'énergie kWh
3. Energie distribuée kWh
4. Par rapp. à l'ex. préc. %
5. Dont énergie à prix de

déchet kWh

409 342 900

180 910 112

090 253 612

+ 6

/

408312400
148 935 381

557247781

+ 1,1

/

44 416 305
2 822 190

47 238 495
—2,65

45 485 220
3 041 710

48 526 930
— 1

2 564 900
138 219 106

140 644 006

+ 1,5

59 638 655

2 353 810
135 707 628
138 061 438

+ 10,7

63 146 209

57 260 450
591 000

57 851 450

68 108 440
1 062 000

69 170 440

11. Charge maximum kW
12. Puissance installée totale kW

132 400
451 645

131050
412 657

11080
23 711

10 750
22 589

25 278 24 735 7 750
32 500

11 250
32 500

f nomUra
13. Lampes j kW

945 165

/
873 449

/
66 247

2 308
61 246

1 981
202 636

7 343
199 692

7 277
257 354

8 441
256 629

8 409

14. Cuisinières { // //
1042
3 620

927
3 339

2 520
11870

2 473
11 440

563
3 768

453
2 843

15. Chauffe-eau j //
/

'/
630
486

583 5 791
4 571

5 621
4 425

1 374
2115

1306
2 008

f nomtire
16. Moteurs industriels 1 35 852/

31 898

/
2 380
4 712

2 312
5 777

6 387
13 960

6 240
13 696

4188
10 470

3 948
10 362

21. Nombre d'abonnements
22. Recette moyenne par kWh cts.

92 534

/
82 085

/
10 500

4,20
ca. 10 500

4,15
15 249

/
15 687/ 24 215 24 315

1

Du bilan:
31. Capital social fr.
32. Emprunts à terme ...»33. Fortune coopérative ...»34. Capital de dotation ...»35. Valeur comptable des inst. »
36. Portefeuille et participât. »

56 000 000
74 000 000

111 302 315

37 070 000

56 000 000
74 000 000

116 837 262
37 614 000

1000 ooov
3 900 000

8 515 664
1

1 000 0001)
3 900 000

8 211 038
1

3 000 000
1 500 000

4 560 238

3 000 000
1 500 000

4 562 309

Du Compte Profits et Pertes:

41. Recettes d'exploitation fr.
42. Revenu du portefeuille et

des participations ...»43. Autres recettes »
44. Intérêts débiteurs »
45. Charges fiscales »
46. Frais d'administration »
47. Frais d'exploitation ...»48. Achats d'énergie »
49. Amortissements et réserves »
50. Dividende »
51. En % %
52. Versements aux caisses pu¬

bliques fr.

20 395 115

1 582 104
532 276

3 198 778
1 483 907
1 742 578
3408 702
4 317 306
4 268 525
3 080 000

5 Va

1 200 000

20 130 675

1 590 018
494 858

3 202 487
1 517 425
1 771 464
3 265 716
4 359 492
3 993 493
3 080 000

5 Va

1 200 000

2 024 367

70
41 796

318 000
138 513
155 354
450 519
263 422
704 562

2 047 072

31 439
331 500
109 166
165 103
456 777
234 369
753 871

2 928 0022)

136 688
79 197
44 249

157 171
271 872

/220 000
120 000

4"

2 754 5292)

138 919
85 086
45 174

155 580
259 365

/199 000
105 000

3,5

V 4)

Investissements et amortissements:

61. Investissements jusqu'à fin
de l'exercice fr.

62. Amortissements jusqu'à fin
de l'exercice »

63. Valeur comptable »
64. Soit en % des investisse¬

ments

/
//
/

/
//
/

18 432 287

9 738 018
8 694 269

47,17

17 677 165

9 466 127
8 211 038

46,5

/
/
'/

/

/
//
/

]) Capital actions: fr. 5 000 000.—
non versé: fr. 4 000 000.—.
Sans l'énergie à prix de déchet.

3) Y compris Sté. Electrique Vevey-Montreux et Sté. Forces motr. de la Grande-Eau.
4) La forme du rapport de gestion ne se prête pas à un résumé selon ce schéma.
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Statistique de l'énergie électrique
des entreprises livrant de l'énergie à des tiers.

Elaborée par l'Office fédéral de l'économie électrique et l'Union des Centrales Suisse d'électricité.

Cette statistique comprend la production d'énergie de toutes les entreprises électriques livrant de l'énergie à des
tiers et disposant d'installations de production d'une puissance supérieure à 300 kW. On peut pratiquement la considérer
comme concernant toutes les entreprises livrant de l'énergie à des tiers, car la production des usines dont il n'est pas
tenu compte ne représente que 0,5 % environ de la production totale.

La production des chemins de fer fédéraux pour les besoins de la traction et celle des entreprises industrielles pour
leur consommation propre ne sont pas prises en considération. Une statistique de la production et de la distribution
de ces entreprises paraît une fois par an dans le Bulletin.

Production et achat d'énergie Accumulation d'énergie

Mois

Production
hydraulique

Production
thermique

Energie
achetée aux
entreprises

ferroviaires et
industrielles

Energie
importée

Energie
fournie

aux réseaux

Différence

par
rapport

l'année

Energie emmagasinée
dans les bassins

d'accumulation
à la lin du mois

Différences
constatées

pendant le mois
— vidange

+ remplissage

Exportation

d'énergie

1935/36 1936/37 1935/36 1936/37 1935/36 1936/37 1935/36 1936/37 1935/36 1936/37
précédente

1935/36 1936/37 1935/36 1936/37 1935/36 1936/37

en millions de kWh % en millions de kWh

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18

Octobre 385,4 456,1 0,7 0,2 5,3 2,3 — — 391,4 458,6 +17,2 598 637 + 9 - 44 113,7 145,9
Novembre 387,2 423,1 1,3 1,2 2,2 2,7 — 1,0 390,7 428,0 + 9,5 581 585 -17 - 52 113,6 127,4

Décembre 410,2 436,6 1,6 1,5 2,8 3,3 — 1,3 414,6 442,7 + 6,8 551 507 -30 - 78 123,4 127,2

Janvier 399,6 406,5 1,3 1,6 3,0 2,6 0,9 4,5 404,8 415,2 + 2,6 524 406 -27 -101 118,8 112,9

Février6) 374,7 390,3 1,3 1,2 2,7 2,7 1,6 3,1 380,3 397,3 + 4,5 464 339 -60 - 67 111,0 110,1

Mars 383,2 439,7 0,7 0,7 2,4 2,8 1,7 2,3 388,0 445,5 +14,8 401 255 -63 - 84 113,0 120,2

Avril 374,9 441,7 0,2 0,2 1,4 1,5 — 0,6 376,5 444,0 + 17,9 391 225 - 10 - 30 119,2 128,4

Mai 388,5 0,2 7,0 — 395,7 438 + 47 138,6

Juin 368,0 0,2 6,7 — 374,9 534 + 96 129,6

Juillet.... 365,6 0,3 7,0 — 372,9 653 +119 121,1

Août 366,4 0,2 6,9 — 373,5 672 + 19 125,8

Septembre 399,9 0,2 6,3 — 406,4 681 + 9 139,3

Année.... 4603,6 8,2 53,7 4,2 4669,7 - 1467,1

Oct.-Avril. 2115,2 2994,0 7,1 6,6 19,8 17,9 4,2 12,8 2146,3 3631,3 +10,4 812,7 872,1

Distribution d'énergie dans le pays

Usages Electro- Excédents Pertes et
énergie de
pompage8)

sauad is sssins us uoguiuuiosuo]
Diffé-
rence

Mois
domestiques

et
artisanat

Industrie chimie,
métallurgie,

thermie1)

livrés pour les
chaudières

électriques2)

Traction non compris
les excédents

et l'énergie
de pompage

y compris
les excédents

et l'énergie
de pompage1)

par
rapport

a
l'année

1935/36 1936/37 1935/36 1936/37 1935/36 1936/37 1935/36 1936/37 1935/36 1936/37 1935/36 1936/37 1935/3611936/37 1935/36 1936/37 précédente5)

en millions de kWh %
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18

Octobre. 110,6 111,4 47,4 49,0 18,9 30,9 28,1 43,6 22,4 22,4 50,3 55,4 243,2 257,1 277,7 312,7 + 12,6
Novembre 111,3 114,8 45,6 49,7 17,7 27,5 30,5 32,9 21,7 22,9 50,3 52,8 239,5 256,1 277,1 300,6 + 8,5

Décembre 120,8 125,3 45,2 52,7 18,4 26,3 28,6 29,8 24,7 25,8 53,5 55,6 255,0 276,2 291,2 315,5 + 8,4
Janvier 115,1 121,3 43,8 51,7 20,0 28,5 34,5 24,2 22,7 25,7 49,9 50,9 245,3 271,0 286,0 302,3 + 5,7
Février6) 104,9 106,2 42,1 49,0 18,6 33,5 35,1 25,6 21,3 23,4 47,3 49,5 229,9 252,1 269,3 287,2 + 6,6
Mars 104,3 113,6 44,5 51,3 20,1 40,0 35,9 41,0 20,9 26,9 49,3 52,5 234,2 275,6 275,0 325,3 +18,3

Avril 95,7 102,5 43,9 53,2 21,1
(3,2)

45,2
(9,6)

35,6
(35,6)

37,8
(37,8)

16,8 25,0 44,2
(1,9)

51,9
(4,5)

216,6 263,7 257,3
(40,7)

315,6
(51,9)

+22,7

Mai 93,6 43,4 23,7 32,6 16,9 46,9 217,8 257,1

Juin 90,3 42,9 21,4 29,3 16,8 44,6 208,3 245,3

Juillet.... 91,5 44,7 24,3 30,7 18,2 42,4 215,0 251,8
Août 91,9 43,1 24,6 25,5 18,3 44,3 216,2 247,7

Septembre 100,5 44,8 25,6 28,4 17,6 50,2 229,8 267,1

Année....
Oct.-Avril

1230,5

762,7 795,1

531.4

312.5 356,6

254,4
(54,0)

134,8
(29,2)

231,9
(53,8)

374,8
(374,8)
228,3
(228,3)

234,9
(234,9)

238,3

150,5 172,1

573,2
(23,0)

344,8
(12,4)

368,6
(18,7)

2166,8

1663,1 1851,8

3262,6

(451.8)
1933,6

(269.9)
2159,2

(307,4)
+11,7
(+13,9)

J) Les chiffres entre parenthèses indiquent l'énergie fournie sans garantie de continuité de livraison à des prix
correspondant aux excédents d'énergie.

2) Chaudières à électrodes.
B) Les chiffres entre parenthèses représentent l'énergie employée au remplissage des bassins d'accumulation par pompage.
4) Les chiffres entre parenthèses indiquent l'énergie fournie sans garantie de continuité de livraison à des prix

correspondant aux excédents d'énergie et l'énergie de pompage.
5) Concerne les colonnes 16 et 17.
c) Février 1936: 29 jours
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Diagramme de charge journalier du mercredi 14 avril 1937.
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Légende :

1. Puissances disponibles: îo'kw
Usines au fil de l'eau, disponibilités

d'après les apports d'eau (0—D) 601

Usines à accumulation saisonnière
(au niveau max.) 555

Usines thermiques 100

Total 1256

2. Puissances constatées:

O—A Usines au fil de l'eau (y compris usines
à bassin d'accumulation journalière et

hebdomadaire)
A—B Usines à accumulation saisonnière
B—C Usines thermiques + livraison des usines

des CFF, de l'industrie et importation.

3. Production d'énergie:
Usines au fil de l'eau
Usines à accumulation saisonnière
Usines thermiques
Production, mercredi le 14 avril 1937

Livraison des usines des CFF, de l'indus
trie et importation

Total, mercredi le 14 avril 1937

Production, samedi le 17 avril 1937

Production, dimanche le 18 avril 1937

0e kWh

12,8

3,1

1^9

15,9

14,1

11,5

h 24

Diagramme annuel des puissances disponibles et utilisées, avril 1936 à avril 1937.
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'106
kWh

20.1

19.2

18,0

16,8

15,6

14>

13,2

12.0

10,0

9,6

8.4

7,2

6,0

M

3,6

1,2

Légende :

1. Production possible:
(selon indications des entreprises)

ao Usines au fil de l'eau
d0 Usines au fil de l'eau et à accumulation en

tenant compte des prélèvements et du

remplissage des accumulations (y compris 2c).

2. Production effective:
a Usines au fil de l'eau
b Usines à accumulation saisonnière
c Usines thermiques + livraisons des usines

des CFF et de l'industrie 4- importation
d production totale 4- livraisons des usines des

CFF et de l'industrie 4- importation.

3. Consommation:

s dans le pays
e exportation.

4. Puissances max. et min. constatées le mer¬
credi le plus rapproché du milieu du mois:

Pmax puissance max.l enregistrée par toutes les
Pmin puissance min. j entreprises simultanément
P, max pujssance max.} d importation.Pe min puissance min. 1 y

NB. L'échelle de gauche donne pour les indi¬
cations sous 1 à 3 les puissances moyennes
de 24 h, celle de droite la production
d'énergie correspondante.
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Tagung für Elektrizitäts- und Gaswirtschaft
in Graz. 063 620.93(436)

Der Hauptverband der Elektrizitätswerke und der
Hauptverband der Gas- und Wasserwerke Oesterreichs, sowie der
Oesterreichische Verein von Gas- und Wasserfachmännern,
hielten ihre diesjährigen Hauptversammlungen erstmals
gemeinsam vom 22. bis 25. April 1937 ab. Initiant dieser
Gemeinschaftstagung war E. Schobert, Generaldirektor der Gas-
und Elektrizitätswerke der Stadt Graz, Landeshauptstadt der
grünen Steiermark und nach Wien die grösste Stadt Oesterreichs

(153 000 Einwohner). Ueber 500 Teilnehmer, wovon
etwa 100 aus dem Ausland, leisteten der Einladung der Stadt
Graz Folge, um während einiger Tage Vorträge kompetenter
Fachleute über die verschiedensten einschlägigen Fachgebiete

anzuhören, aber auch um die grosse Gastfreundschaft
der Stadt und ihrer Behörden erleben zu dürfen und bei
strahlendem Frühlingswetter die Schönheiten dieser historisch

interessanten Stadt und deren Umgebung kennen zu
lernen.

Einen herzlichen Willkommgruss entbot Generaldirektor
Schobert den Gästen am Abend der Ankunft. Er gab dem
Wunsche Ausdruck, dass alle Anwesenden sich in seiner Stadt
wohlfühlen möchten und dass die gemeinsamen Tagungen
ihren Zweck erreichen mögen.

Am folgenden Tag eröffnete im festlichen Tagungssaal
der Ehrenvorsitzende, Bürgermeister Hans Schmid, die
Tagung mit einer feierlichen Ansprache. Er betonte, dass es

Aufgabe der Gemeinden sei, ihre Energieversorgungen so zu
betreiben und auszubauen, dass damit der grösstmögliche
ÎNutzen für diese selbst und für das Land erreicht werden
könne. Es gelte, die Probleme der Energiewirtschaft richtig
zu erkennen; eine übermässige Belastung dürfe nicht erfolgen,

nur Bewegungsfreiheit könne zur nötigen Stärkung von
Wirtschaft und Staat gebührend beitragen.

Der Bundesminister für Handel und Verkehr,
Universitätsprofessor Dr. Taucher, überbrachte die Grüsse und
Wünsche des Bundeskanzlers. Er sprach sodann in launigen
Worten über den Wettbewerb zwischen den Elektrizitäts- und
den Gaswerken in Oesterreich; ein edler Wettstreit zwischen
den beiden könne für Land und Volk nur von Nutzen sein,
Sieger und Besiegte habe es bisher in diesem Streit noch
keine gegeben, da beide Energiearten in einer gesunden
Entwicklung begriffen seien. Wenn die Gaswerke ihre Tätigkeit

auf aus dem Ausland einzuführende Gaskohlen aufzubauen

genötigt seien, sei dies aus handelspolitischen Gründen
nicht unbedingt ein Nachteil für das Land. Ihr Einzugsgebiet
beschränke sich auf die grössern Siedlungszentren, während
sich der ausgesprochener nationalen Elektrizitätswirtschaft
Stadt und Land als Absatzgebiete für die verschiedensten
Anwendungen der Elektrizität erschlossen haben. Wenn sich in
allen Kulturländern der Staat ein Einspracherecht in die
Fragen der Energiewirtschaft zugesichert habe, sei dies eine
Folge der stetig anwachsenden Bedeutung dieses Zweiges der
Nationalwirtschaft; in Oesterreich habe sich dieser
Staatsinterventionismus, in vorsichtiger Anwendung, nur günstig
ausgewirkt. Der Bedner scliloss mit dem Gedanken, dass die
beiden Energiearten, vernünftig angewendet und gegenseitig
als daseinsberechtigt anerkannt, einen Wettkampf miteinander

und nicht gegeneinander zu bestehen haben..

Der Landeshauptmann der Steiermark, Dr. Stepan, sprach
in knapper, aber von feuriger Liebe zu seiner durch den
Weltkrieg dezimierten, heute noch blutenden Heimat,
getragener Sprache zu einer andächtig lauschenden Versammlung.

In nicht verhaltener Wehmut, in inniger Verbundenheit

zu seinem Vaterland und seinem Volke schloss er seine
Rede mit dem Wunsche, dass die Energien, die Gegenstand
der Tagung seien, niemals Energien des Zerstörens und des

Vergehens werden, sondern solche des Werdens und des
Aufbaues.

Hierauf erteilte der Ehrenvorsitzende das Wort den
Vertretern der ausländischen Verbände. Auch die Sprecher der
Deutschen, Tschechen, Polen, Schweizer, Ungarn und Yugo-
slawen gaben ihrer Genugtuung darüber Ausdruck, dass die
Initiative zu einer Gemeinschaftstagung der Elektrizitäts- und
Gasleute ergriffen worden sei und dass schon dadurch ein

Markstein für die Entwicklung der Energiewirtschaft in Graz
errichtet werde.

Von den 14 Vorträgen, die in der Folge von In- und
Ausländern über die verschiedensten Themata des Elektrizitäts-,
Gas- und Wasserfachs gehalten wurden, sei nur über zwei
Referate kurz rekapituliert:
1. «Probleme der Schweizerischen Energiewirtschaft»,

gehalten von Dr. Bruno Bauer, Professor der Eidgen. Techn.
Hochschule, Zürich, und

2. «Die Elektrizitätswirtschaft des deutschen Reiches» von
Direktor Wilhelm Zschintzsch, Vorsitzender des
Reichsverbandes der Elektrizitätsversorgung, Berlin.

Herr Prof. Bauer gab an Hand von statistischen Darstellungen

eine Uebersicht über die schweizerische Energiewirtschaft

in den Jahren 1931 bis 1936. Das Anlagekapital der
kapitalintensiven Elektrizitätswerkbetriebe hat 2 Milliarden
Franken erreicht, pro Einwohner in der Schweiz sind somit
etwa Fr. 500.— investiert. Davon sind 51 Prozent abgeschrieben.

Die Gaswerkbetriebe haben etwa 560 Millionen Franken
gekostet, davon sind 46 Prozent abgeschrieben. Von den
Bruttoeinnahmen geben die Gaswerke zur Zeit etwa 22 bis
23 Prozent an die Gemeindekassen ab, die Elektrizitätswerke
bedeutend mehr. Die Gaswerke geben eine prozentual viel
grössere Summe aus für Saläre und Löhne, als die
Elektrizitätswerke. Ueber die fiskalischen Abgaben an die Gemeinden

sowohl allgemein, als auch über deren Höhe, könne man
verschiedener Meinung sein. Er spricht von einer immer
noch krisenhaften Stagnation in der Elektrizitäts- und
Gaswirtschaft. Die Elektrizitätswerke haben wegen der
Dieselkonkurrenz namhafte Industrieabnehmer verloren und suchen
einen Ersatz in der Wärmestromabgabe. Der Referent
erklärt sich als Befürworter einer rationellen Verbundwirtschaft.

Vor allem müsse die Energie, heisse sie, wie sie wolle,
den Abnehmern zu tragbaren Preisen angeboten werden. Der
Preis einer Ware, und dies ganz besonders bei der Elektrizität,

werde in erster Linie durch die Wertschätzung bestimmt.
Die freie Konkurrenz aller Energieträger müsse gewährleistet
bleiben. Bei aequivalenten Bedingungen sei der einheimischen

Energie, also der Elektrizität, der Vorzug zu geben.
Eine weitere Erschliessung der schweizerischen Wasserkräfte
sei ein volkswirtschaftliches Erfordernis. Er gibt Richtlinien
für die kommunalen Betriebe und fasst die diesbezüglichen
Ausführungen mit der Forderung zusammen, dass die Rentabilität

aller Betriebe zusammen möglichst günstig zu
gestalten sei, der Gewinn dürfe nicht durch Einzelmassnahmen
geschmälert werden.

Direktor W. Zschintzsch spricht als eifriger Befürworter
einer noch stark zu steigernden Anwendung der Elektrizität
in Deutschltnd das Wort. Mit Diagrammen und statistischen
Angaben entwirft er ein Bild über die grossen Erfolge in den
letzten Jahren, die sich sowohl auf die starke Belebung der
Industrie, als aber auch auf eine intensive Propagandatätigkeit
zurückführen lassen. In der nächsten Zeit soll die Anwendung

der Elektrizität in der Landwirtschaft kräftig gefördert
werden. Im deutschen Haushalt sei fast durchwegs der
Regelverbrauchstarif in Anwendung. Für Grossverbraucher und
für die Industrie habe sich der Grundpreistarif durchgerungen.

Die deutsche Industrie benötigte im Jahre 1936 rund
6 Milliarden kWh oder 30 °/o vom totalen Energieverkauf. Mit
der Propaganda im Haushalt wurden recht gute Erfahrungen
gemacht; von den heute rund 500 000 angeschlossenen
elektrischen Herden wurden allein im Jahre 1936 100 000 Stück
in Betrieb genommen. Der Sprechende glaubt, dass in kurzer

Zeit die doppelte Zahl elektrischer Herde im Betrieb sein
werden. Er ist aber durchaus der Meinung, dass die Anwendung

der Elektrizität in einer vernünftigen Entwicklung
bleiben müsse. Für die gesamte Energiewirtschaft verlangt
er kategorisch den höchsten nationalen wirtschaftlichen
Wirkungsgrad.

Nebst den eigentlichen Tagungen und Vortragsstunden, die
sich auch bei stets schönem Wetter eines recht guten Besuches
erfreuten, liess es sich die Stadt Graz angelegen sein, ihren
Gästen Zeit und Gelegenheit zu geben, in der Stadt selbst,
sowie in der weitern Landschaft Interessantes zu erleben und
zu sehen. Zwei Empfänge durch den Bürgermeister der
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Stadt und durch den Landeshauptmann führten die offiziellen
Gäste zusammen; einer Einladung des Landeshauptmanns
zufolge vereinigte sich die ganze Tagungsgeineinde in der Burg
zu einem Bankett. Ausflüge per Autocars durch die grüne,
lieblich anmutende Landschaft führten die Gäste je nach
Wahl zu Kraftwerken an der Mur oder zum Hauptwerk der
Elin-Werke in Weiz (Elelclr. Generatoren, Transformatoren,
Lokomotiven usw.) oder zum Karlsschacht im Weststeiri-
schen Braunkohlenrevier. Und schliesslich brachte ein Extrazug

sämtliche noch anwesenden Teilnehmer der in allen Teilen

vorzüglich gelungenen Tagung, nach mehrstündiger Fahrt
zum steirischcn Erzberg, wo ein 700 m hoher Bergkegel
ausschliesslich im Taghau schon seit vielen Mensclienallern
regelrecht abgetragen wird.

Jeder Teilnehmer wird sich in Dankbarkeit an diese
interessante, in jeder Beziehung vorzüglich verlaufene Tagung
zurückerinnern. H. S.

Fortschritt der Elektrifizierung Südindiens.
621.311(54)

Unter den Auspizien der Regierung von Madras wird die
gleichnamige Provinz einer systematischen Erschliessung der
elektrischen Energie-Erzeugung und -Verteilung zugeführt.
Nächsten Mai wird das grösste hydraulische Kraftwerk
Indiens, das «Mettur»-Werk am Kaveri-Fluss, dem Betriebe
übergeben. Das Werk wird im Vollaushau 150 000 kW
installierte Leistung haben. Je zwei Doppclleitungen von 110 kV

INDISCHER-OZEHN

ser6"*t

Fig. 1.

führen nach Erode und Singarapdet mit Unterstationen auf
66 lcV für die Versorgung bis zur Küste Negapatam, bzw.
bis Vellore.

Das Pykara-Kraftwerk mit derzeit 3 Turbinen zu 8000 kW
wird erweitert werden durch Aufstellung zweier neuer
Maschinensätze, pro Turbine mit 11 500 kW. Vorsorge ist
getroffen für späteren Ausbau durch einen dritten und vierten
Maschinensatz von je 11 500 kW, so dass die Gesamtleistung
im Vollausbau 70 000 kW erreichen wird. Das hydraulische
Werk in Pykara dient der Belieferung des südlicheren Teils
der Madras-Provinz. Bis Coimbatore führen zwei
Hochspannungsleitungen von 110 kV ; die Fortsetzung ist für 66 kV
bis Madura gebaut. Nur während einiger Monate im Jahre
arbeiten beide Werke parallel. Die 110-kV-Leitungen sind
mit durchschnittlichen Spannweiten von 320 m gebaut. Das
zur Verwendung gelangte Material ist vorwiegend britischer
Provenienz, mit Ausnahme der drei Wasserturbinen in
Pykara, die von einer schweizerischen Finna geliefert wurden.

H. Surber.

Données économiques suisses.
(Extrait de «La Vie économique», supplément de la Feuille

Officielle Suisse du commerce).

No. Avril
1936 1937

1. Importations 91,4 172,9
(janvier-avril) 1

an 10» 1rs (359,9) (627,8)
Exportations | 68,6 105,4
(janvier-avril) .J (261,0) (369,5)

2. Marché du travail: demandes
de places • 89 370 70 793

3. Index du coût de la vi 0 JulllGt 130 137
Index du commerce d e> 1914

gros j 100 92 113
Prix-courant de détail (moyenne

de 34 villes)
Eclairage électrique

cts/kWh
(Juin 1914

'
109)

37,4 (75) 37,4 (75)
Gaz cts/m3 27 (127) 27 (127)
Coke d'usine à gaz
frs/100 kg 6,08(124) 7,23(148)

4. Permis délivrés pour logements
à construire dans 28 villes 356 723

(janvier-avril) (1074) (2065)
5. Taux d'escompte officiel % 2,50 1,50
6. Banque Nationale (p. ultimo)

Billets en circulation 10e 1rs 1311 1386
Autres engagements à vueio'Mrs 403 1298
Encaisse or et devises or1) 10e 1rs 1518 2642
Couverture en or des billets
en circulation et des autres
engagements à vue % 88,62 97,71

7. Indices des bourses suisses (le
25 du mois)
Obligations 96 125
Actions 109 172
Actions industrielles 179 248

8. Faillites 66 40
(janvier-avril) (358) (230)
Concordats 41 22
(janvier-avril) (150) (120)

9. Statistique du tourisme :l) Mrirs
Occupation moyenne des lits,
en % 20,1 27,1

10. Recettes d'exploitation de tous Pour le 3" trimestre
les chemins de fer, y compris 1935 1936 2)

les CFF U
Marchandises 1 52 925 45 521
(janvier-octobre) 1

en (148 323) (128 642)
Voyageurs 1000 1rs 63 046 56 688
(janvier-octobre) ' (163 070) (150 685)

') Depuis le 23 septembre 1936 devises en dollars.
z) Du N° 7 au N° 25, 1936, par erreur les CFF seulement.
3) Base nouvelle à partir de février 1937.

Prix moyens (sans garantie)
le 20 du mois.

Mai Mais précédent Année précéd.

Cuivre (Wire bars) Lst/1016 kB 65/0/0 65/0/0 40/17/6
Etain (Banka) 1st./1016 kg 252/0/0 259/0/0 204/5/0
Plomb Lst/1016 kg 24/6/3 24/2/6 15/2/6
Fers profilés Ir. s./t 194 — 174.— 84.50
Fers barres Ir. S./1 205.— 185.— 92.50
Charbon de la Ruhr gras 1 ') Ir. S./I 46.80 46.40 —
Charbon de la Saar 1 ') Ir. s./l 41.95 41.05 32.—
Anthracite belge 30/50 Ir. s./l 65.80 65.80 50.—
Briquettes (Union) ir. s./l 46.90 46.90 35.25
Huile p. mot.Diesel2) iloookcai Ir. s./l. 129.50 133.50 78.—
Huile p. chauffage2) 19599 kcal Ir. s./t 128.— 114.— 78.—
Benzine Ir. s./l 168.50 168.50 144.—
Caoutchouc brut d/lb 10U/l6 11 Vs 76/te

Les prix exprimés en valeurs anglaises s'entendent
f. o. b. Londres, ceux exprimés en francs suisses, franco
frontière (sans frais de douane),

t) Par wagon isolé.
2) En citernes.
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Miscellanea.
Persönliches und Firmen.

(Mitteilungen aus dem Leserkreis sind stets erwünscht.)

Professeur J. Landry. A l'occasion du 4« Centenaire de
la fondation de l'Université de Lausanne, le 5 juin 1937,
l'Ecole Polytechnique Fédérale a décerné à Monsieur le

professeur ]. Landry le titre de Docteur honoraire ès sciences

techniques «en reconnaissance des éminents services qu'il a
rendus à son pays dans le domaine de l'utilisation des forces
hydrauliques et en témoignage de haute estime pour sa
féconde activité scientifique et pratique comme ingénieur et
professeur d'Electrotechnique à l'Ecole d'Ingénieurs de
l'Université de Lausanne».

Cette distinction hautement méritée est accueillie avec la
plus vive satisfaction parmi les électriciens, et tout
particulièrement dans nos deux associations.

Professor Dr. W. Wyssling. Kurz vor Redaktionsschluss
erfuhren wir zu unserer grossen, herzlichen Freude, dass die
Ecole d'Ingénieurs de l'Université de Lausanne bei Anlass
der 400-Jahr-Feier der Universität am 5. Juni d. J. unserem
Ehrenmitglied Herrn Professor Dr. W. Wyssling den Titel

eines Ehrendoktors der technischen Wissenschaften verliehen
hat, «en témoignage de haute estime et de reconnaissance

pour les services éminents qu'il a rendus à la Science et à

l'Economie électrique du Pays».
Wir werden auf diese beiden neuen Ehrendoktoren, die

beide mit dem SEV so eng verbunden sind, zurückkommen.

Bannalpwerk. Zum Betriebsleiter des neuerstellten
Elektrizitätswerkes Bannalp wurde gewählt Herr August Albrecht,
Elektrotechniker, bisher Materialverwalter der Elektra Baselland

in Liestal. Wir geben von dieser Wahl Kenntnis, weil
sie im jetzigen Zeitpunkt von besonderem Interesse ist; das
Werk soll nämlich im Laufe des Sommers den Betrieb
aufnehmen.

Kleine Mitteilungen.
Internationale Molkerei-Ausstellung in Berlin vom 21.

bis 29. August 1937. Im Rahmen des XI. Internationalen
Molkerei-Kongresses, der die Interessenten der ganzen Welt
zur Behandlung von etwa 500 eingereichten Berichten
zusammenführen soll, wird eine internationale Molkerei-Ausstellung

abgehalten. Wir machen die Elektroindustrie auf
diese Veranstaltung aufmerksam, welche für unsern Export,
besonders das Ueberseegeschäft, von Bedeutung sein kann.
An der Ausstellung werden sämtliche Maschinen und Apparate

zugelassen, welche im Molkereibetrieb und den
Grenzgebieten verwendet werden können. Alle näheren Auskünfte
erteilt die Schweizerische Milchpropagandakommission,
Laupenstrasse 12, Bern.
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621.314.2 Nr. 1333
Arnold-La Cour: Die Wechselstromtechnik. Zweiter Band:

Die Transformatoren. Von I. L. La Cour und K. Faye-
Hansen.. Dritte vollständig umgearbeitete Auflage. 699 S.,
15X24 cm, 535 Fig., 8 Tafeln. Verlag: Julius Springer,
Berlin 1936. Preis: geb. RM. 48.—.
Das vorliegende Buch ersetzt die noch unter Führung von

Professor Arnold 1910 herausgegebene 2. Auflage. So genial
der Entwurf des Werkes damals gelungen war, so haben doch
die in den letzten 25 Jahren getätigten Fortschritte im Bau
und in der Verwendung der Transformatoren eine Erweiterung

und Anpassung nötig gemacht; die genannten
Verfasser haben mit grosser Liebe und Sachverständnis diese
Aufgabe gelöst. Vielleicht sind sie in der Erweiterung da
und dort etwas zu weit gegangen, indem der so entstandene
stattliche Umfang des Buches leider auch von einem
entsprechenden Preise begleitet ist, der der verdienten Verbreitung

in Kreisen der Studierenden hindernd im Wege steht.
Eine kurze Uebersicht über den Inhalt zeigt folgende

Gliederung: Auf die Behandlung des Einphasenwechsel-
stromtransformators folgt, nach einer allgemeinen
Zwischenbetrachtung über die Verluste und den Wirkungsgrad, sowie
über den Einfluss der Form der Stromkurve, diejenige der
Hauptpunkte des Mehrphasentransformators. Ein Sonderkapitel

untersucht das Verhalten des Transformators beim
Einschalten, bei Kurzschluss und beim Auftreffen von
Wanderwellen. In der weitern Folge wird der Aufbau des
Eisenkörpers und der Wicklung beschrieben und anschliessend
recht ausführlich die Probleme der Erwärmung und Abkühlung.

Der Abschnitt über Beispiele ausgeführter Transformatoren

umfasst die Beschreibung von 23 Einheiten verschiedener

Grösse, Bauart und Provenienz, denen die bildliche
Darstellung meistens in Form einer Zusammenstellungszeichnung

beigegeben ist. Die Hauptabmessungen und Kon-
struktionsgrössen sind in einer Tabelle zusammengestellt; bei
der Kolonne Blechqualität wäre allerdings die Angabe der
Verlustziffer an Stelle der allgemeinen Bezeichnung «leg.
Blech» wesentlich inhaltsreicher. In den in weiterer Folge
gemachten Angaben über die Berechnung des Transformators
sind nach meinem Dafürhalten die Ausführungen über die
günstigste Bemessung der verschiedenen Bestimmungsgrössen
zu umfangreich gehalten. Weitere Kapitel befassen sich mit
der experimentellen Untersuchung, den verschiedenen
Schaltungen und der Anpassung an die mannigfaltigen Spe-
zialzwecke. Eine sehr schätzenswerte Erweiterung gegenüber

der früheren Auflage bildet der Abschnitt über die
Messwandler, wo in knapper Form über Strom- und
Spannungswandler das Wesentliche angegeben ist. Mit einem

Kapitel über die Drosselspulen und verschiedenen Angaben
über den praktischen Betrieb der Transformatoren schliesst
das ausgezeichnete, rund 700 Seiten starke Lehrbuch, das in
seiner Vollständigkeit wohl allen Ansprüchen genügt.

Gegenüber früher wurden manche Bezeichnungen geändert;
es wäre empfehlenswert gewesen, sich restlos der international

angenommenen oder vorgeschlagenen Bezeichnungen
und Symbole zu bedienen.

Das flüssig geschriebene und mit reichlichem, sehr
sorgfältig ausgelesenem Bildmaterial versehene Buch, dem der
Verlag Springer die gewohnte gediegene Ausstattung
zukommen liess, sei Studierenden und in der Praxis stehenden
Ingenieuren auf das wärmste empfohlen. E. Dünner..

621.313 Nr. 1330
Elektrische Maschinen. Von Rudolf Richter. Vierter Band.

Die Induktionsmaschinen. 440 S., 16X23,5 cm, 263 Fig.
Verlag: Julius Springer, Berlin 1936. Preis: geb. RM. 30.—.
Von dem Werke «Elektrische Maschinen» sind bisher die

Bände I: «Allgemeine Berechnungselemente. Die
Gleichstrommaschinen»1), II: «Synchronmaschinen und
Einankerumformer»2) und III: «Die Transformatoren»3) erschienen.
Neuerdings ist nun noch Band IV : «Die Induktionsmaschinen»

herausgekommen. Band V : «Die Kommutatormaschinen»
befindet sich noch in Vorbereitung.

Das Inhaltsverzeichnis von Band IV nennt folgende
Hauptabschnitte: Der Drehtransformator4) bei Vernachlässigung
der Oberwellen. Wirkungsweise der mehrphasigen
Induktionsmaschine bei Vernachlässigung der Oberwellen. Die
Wirkungsweise der einphasigen Induktionsmaschine bei
Vernachlässigung der Oberwellen. Kurzschlussläufer. Der
Magnetisierungsstrom. Die Einzelwellen der Luftspaltinduktion.
Die Blindwiderstände der Streuung. Die Momente und
Kräfte der Oberwellen. Die Stromverdrängungsmotoren.
Anlauf und Bremsung. Drehzahlregelung. Verluste der
Induktionsmaschine. ExperimenteUe Untersuchung. Entwurf.

Wie schon das Inhaltsverzeichnis zeigt, wird die
Konstruktion nicht behandelt. Auch Daten und Kurven von
ausgeführten Maschinen werden nicht angegeben. Der der
Berechnung gewidmete Abschnitt «Entwurf» umfasst nur 17
Seiten. Er enthält ein durchgerechnetes Beispiel. Das
Literaturverzeichnis nennt 319 Positionen, die fast alle im Text
verarbeitet sind. Was man an dem Buche bewundert, ist die
Fülle von Material, die der Autor in knapper Formulierung

4) Bull. SEV, Bd. 16 (1925), S. 62.
Bull. SEV, Bd. 21 (1930), S. 483.

3) Bull. SEV, Bd. 24 (1933), S. 38.
*) Induktionsregler.
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und doch gründlich zur Darstellung bringt. Die aktuellen
Probleme, wie die mit Rücksicht auf Anlauf und Geräusch
günstigen Nutenzahlen bei Käfigwicklungen, der
Stromverdrängungsmotor, der geräuscharme Motor und der einphasig
gespeiste Kondensatormotor sind eingehend behandelt. Auch
über den neuerdings von einigen Fabriken angewandten
Anlauf mit Zuschaltung von Wicklungsteilen durch Fliehkraftschalter

(ohne besondere Widerstände) und über
Geräuschmessungen, den neuesten Zweig der experimentellen
Untersuchung von Asynchronmotoren, macht der Autor wertvolle
Angaben.

Für alle, die mit der Theorie und der Untersuchung von
Asynchronmotoren zu tun haben, ist das Buch von Richter
ein unentbehrliches Nachschlagewerk. Max Landolt.

621.386.7 Nr. 1247
Electrical Engineering in radiology. The nature and function

of electrical equipment for x-ray work in medicine
and industry. By L„ G. H. Sarsfield. 284 p., 14X22 cm,
199 Fig. Chapman & Hall LTD, 11 Henrietta Street, W. C. 2

London, 1936. Price: 25 s. net.
Die Anwendung von Röntgenapparaturen hat in den letzten

zwei Jahrzehnten ausserordentlich starke Verbreitung
gefunden. Lange Jahre hindurch war die Röntgentechnik
auf Verwendung in der medizinischen und chirurgischen
Praxis beschränkt. In neuerer Zeit findet diese Technik aber
auch immer mehr Anwendungsgebiete in der Industrie. Im
vorliegenden Buch hat es der Verfasser unternommen, zum
ersten Male ein wirklich umfassendes Werk über alle die
Konstruktion und den Betrieb von Röntgenapparaturen
betreffenden Fragen zu schaffen. Ueber den umfassenden
Charakter des Werkes mögen einige Stichworte orientieren:
Transformatoren für Röntgenanlagen, Heiztransformatoren

für Röntgenröhren, Röhrengleichrichter und mechanische
Gleichrichter, Schaltungen zur Spannungsvervielfachung und
Einrichtungen zur Erzielung konstanter Spannungen,
elektrische Mess- und Prüfeinrichtungen, Zuführung der
Hochspannung, Schaltelemente für Röntgeneinrichtungen, Montage

von Röntgenanlagen, Röntgenröhren, Unterhalt der
Apparaturen, Einrichtungen für Spezialzwecke, Sicherungsmass-
nahmen.

Das Buch bringt eine grosse Menge aus der Praxis
hervorgegangener Daten und Konstruktionseinzelheiten.

Es darf ohne Uebertreibung gesagt werden, dass das
vorliegende Buch heute das Standardwerk für den Röntgen-
Ingenieur darstellt. Zahlreiche Abbildungen ergänzen und
illustrieren den Text aufs beste. Druck und Ausstattung des
Buches sind erstklassig. K. Baumann.

Neue Firmenzeitschrift. Die Sprecher & Schuh A.-G.,
Fabrik elektrischer Apparate, Aarau, liess soeben die erste
Nummer ihrer Zeitschrift «Neues von Sprecher und Schuh»
erscheinen. Die Zeitschrift ist im Format A4. Die erste Nummer

hat 4 Seiten. Sie enthält folgende Artikel: Warum
sollen Motoren mit Schützen gesteuert und geschützt
werden? ; ein neuer Kleinschütz (Zwischenrelais) ; Bremsschaltung

von Kurzschlussankermotoren; Motorschutzschalter mit
Druckregler; Gewitterschutz; Niederspannungsabieiter;
Druckluft- und Oelstrahlsclialter. Interesenten können sich
bei der herausgebenden Firma auf diese Hauszeitschrift
abonnieren.

Neue Zeitschrift: Electrotechnical Journal, the Official

Overseas Edition of the Journal of the Institute of
Electrical Engineers of Japan. Erscheint monatlich. Zu beziehen
bei The Institute of Electrical Engineers, Maranouchi,
Tokyo, Japan. Preis 12 Yen pro Jahr.

Communications des organes des Associations.
Les articles paraissant sous cette rubrique sont, sauf indication contraire, des communiqués officiels

du Secrétariat général de l'ASE et de l'UCS.

Nécrologie
Le 23 mai est décédé à Oberrieden, à l'âge de 64 ans,

Monsieur Robert Vontobel, l'ingénieux constructeur dans le
domaine des lignes électriques, membre de l'ASE depuis
1901. Nos sincères condoléances à la famille en deuil.

Le 7 juin 1937 au soir est décédé à Zurich à la suite
d'une crise cardiaque, à l'âge de 46 ans seulement, Monsieur
Ernest Grob, ingénieur, adjoint technique à la direction du
Service de l'Electricité de la Ville de Zurich, membre de
l'ASE depuis 1928. Un article nécrologique suivra.

Nos sincères condoléances à la famille en deuil ainsi
qu'au Service de l'Electricité de la Ville de Zurich.

Secrétariat général de l'ASE et de l'UCS.
Le comité de direction de l'ASE et de l'UCS a nommé

le 1er juin Monsieur W. Bänninger, ingénieur au secrétariat
général depuis 1928, remplaçant du secrétaire général. Monsieur

Bänninger conserve ses fonctions actuelles, entre autre
la rédaction du Bulletin de l'ASE et le secrétariat du Comité
Electrotechnique Suisse (CES).

Commission des installations intérieures.
Dans sa 33me séance, du 16 avril 1937, la commission des

installations intérieures étudia un projet de communication
au Bulletin au sujet de l'interprétation de différentes
dispositions des prescriptions sur les installations intérieures,
ainsi qu'un projet de directives pour l'emploi du montage de

protection. Elle décida de mettre ces directives à l'enquête
publique par publication au Bulletin1). Elle traita ensuite
quelques questions en rapport avec les directives pour appareils

thermiques et examina s'il est admissible de réparer
les fusibles des coupe-circuit à fusibles enfermés. D'accord
avec les fabricants de coupe-circuit, elle décida de ne plus

]) Voir Bull. ASE 1937, No 10, p. 212.

admettre à l'avenir de telles réparations, qu'elles soient faites
par le fabricant ou par des tiers. Finalement la commission
prit connaissance des travaux de quelques grandes centrales
interurbaines en vue de la création d'un coffret de coupe-
circuit en matière isolante résistante au feu, pour raccordement

d'immeubles à un réseau aérien.

Commission des normes.
Dans sa 102me séance, le 26 mai 1937, la commission des

normes de l'ASE et de l'UCS, assistée des collaborateurs pour
les conducteurs, a examiné différentes propositions de
modifications émanant de l'Union des fabricants de conducteurs
isolés, de l'Association Suisse des constructeurs de machines
et des Institutions de contrôle de l'ASE, et dont il faudra
tenir compte lors de la réimpression des normes pour conducteurs

isolés. Les plus importantes modifications prévues sont
les suivantes: suppression de l'analyse chimique du
caoutchouc, compensée par un essai de vieillissement artificiel bien
plus sévère; adoption, comme partie intégrante des normes
de l'ASE, des normes de dimensions élaborées par l'Association

suisse des constructeurs de machines pour les conducteurs

isolés. Dans sa 103me séance, le 27 mai, la commission
était complétée par les collaborateurs pour interrupteurs,
prises de courant, coupe-circuit, boîtes de dérivation et douilles

de lampes. Elle examina un projet pour l'essai de
résistance aux décharges superficielles des appareils en matière
isolante non céramique et exempte de caoutchouc, projet
détaillé élaboré sur la base des délibérations du 22 décembre
1936 avec les fabricants de ces appareils. Ce projet va encore
être soumis à l'approbation des participants aux délibérations
antérieures. La commission discuta ensuite quelques
questions relatives aux normes pour interrupteurs, prises de

courant, coupe-circuit et boîtes de dérivation, et envisagea
quelques modifications à ces normes (p. ex. introduction de
l'essai de résistance mécanique des vis et de l'essai de porosité

dans les normes pour interrupteurs, prises de courant et
coupe-circuit, unification des lignes de fuites et distances mi-
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nimura dans les appareils pour locaux secs, humides et mouillés).

La commission examina également un projet de
conditions techniques pour fusibles destinés à l'emploi dans les
prises de courant pour 250 V 6 A, un projet de dispositions
complémentaires aux normes de coupe-circuit pour fusibles
500 V et plus de 60 à 200 A, ainsi qu'un projet d'extension des
normes pour boîtes de dérivation aux rosettes de plafond.
Ces projets vont être mis à l'enquête publique par publication

au Bulletin ASE.

Examens de maîtrise pour installateurs-
électrieiens.

Ce printemps, les installateurs-électriciens ont manifesté
un très vif intérêt pour les examens de maîtrise. Après les
examens de février et mars à Lausanne, dont il a été fait
mention au Bull. ASE 1937, no 7, p. 160, une nouvelle série
a eu lieu du 18 au 21 mai à Olten, à laquelle participèrent
30 candidats. Le diplôme de maître-installateur a pu être
distribué à 24 d'entre eux. Parmi ceux-ci, treize possèdent
ou dirigent un commerce d'installation et ont fait l'examen
par intérêt. Pour quatre candidats, l'obtention du diplôme
était une condition pour transformer une concession
provisoire en concession définitive ; deux candidats en attendent

une amélioration de leur situation. Cinq des diplômés
envisagent de demander une nouvelle concession. Les
candidats ont eu à résoudre des tâches analogues à celles
imposées à Lausanne.

Les normes pour conducteurs
de la Société Suisse des Constructeurs

de Machines (VSM).
La normalisation des conducteurs fut entreprise en 1911

par l'ASE. Sa tâche fut avant tout de déterminer les
caractéristiques des conducteurs ainsi que les essais nécessaires.
On constata déjà alors qu'il était nécessaire de fixer les
sections selon des directives précises, eu égard aux intensités
normales fixées simultanément.

On s'arrêta à 29 sections entre 0,6 mm2 et 500 mm2, tout
en prescrivant déjà le nombre minimum de fils que devait
comporter l'âme si elle était formée d'une corde. Par suite
du développement de la technique des installations ainsi que
de la construction des appareils et machines, lors de la
revision des normes en 1920, il fut possible, comme pour les
intensités nominales des coupe-circuit, de réduire les sections
normales en particulier en dessous de 25 mm2, de sorte que
la série des sections normales n'en compte actuellement plus
que 21. Ces sections sont fixées par les prescriptions de
l'ASE relatives aux installations électriques intérieures. Les
normes de l'ASE pour conducteurs isolés englobent les
conducteurs jusqu'à 240 mm2 de section et pour les tensions
d'essai de 2 et de 4 kV.

Il fut également nécessaire, après les sections et propriétés
électriques, de fixer les dimensions. Ceci s'imposait à

cause des dimensions des bornes, cosses, traversées, etc.
L'établissement des normes de dimensions revient au BN-
VSM 1 Une commision technique a déjà entrepris les
travaux lors de. la fondation du BN-VSM1) en 1918. Ces
travaux furent clos provisoirement en 1924. Une revision de
ces normes provisoires fut entreprise en 1929; elle aboutit
fin 1936. La revision des normes de l'ASE pour conducteurs
isolés, marcha de pair avec ces travaux. L'établissement des

normes VSM fut conduit en collaboration étroite avec l'ASE
et les fabricants.

Les normes VSM englobent les fils et câbles mentionnés
dans les normes de l'ASE. La Société Suisse des Constructeurs

de Machines ajouta toutefois les sections supérieures
à 240 mm2 jusqu'à 500 mm2, fixa les différents degrés de
flexibilité (rigide, semi-rigide et flexible) suivant l'utilisation

') Bureau de Normalisation de la Société Suisse des
Constructeurs de Machine.

et compléta les câbles sous plomb isolés au papier par les
sections supérieures à 20 mm2 jusqu'à 500 mm2. A part ces
conducteurs, ceux destinés à des tensions d'essai supérieures
à 4 kV furent également normalisés. Ces conducteurs ne sont
pas prévus dans les normes de l'ASE. Us répondent toutefois

aux besoins des fabricants d'appareils et de machines
et seront certainement aussi utilisés dans les installations.
Il s'agit là des conducteurs à gaine de caoutchouc renforcée

Fig. 1.

Exemple de câblage d'une installation.

pour tensions d'essai de 7, 11 et 16 kV ainsi que des câbles
sous plomb à isolation au caoutchouc renforcée pour une
tension d'essai de 4 kV.

Les normes suivantes viennent de paraître:
VSM 23 861 Bleikabel, Bleiwandstärken.

Câbles sous plomb, Epaisseur de la gaine de

plomb.
VSM 23 871 Gummi- und Starkgummischlauchleiter.
bis 23 877 Conducteurs à gaine de caoutchouc et à gaine

de caoutchouc renforcée.
VSM 23 879 Bewegliche Mehrfachleiter, Prüfspannung 2 kV.

(Bl. 1—3) Conducteurs multiples, flexibles. Tension d'essai
2 kV.

VSM 23 881 Gummi-, Starkgummi- und Papierbleikabel,
bis 23 887 Câbles sous plomb, isolés au caoutchouc, à iso¬

lation au caoutchouc renforcée et isolés au
papier.

Il y a lieu de signaler encore les normes déjà parues:

VSM 23 857 Kupfergeflechte für flexible Verbindungen.
Tresses de cuivre pour conducteurs flexibles.

VSM 23 860 Gummi- und papierisolierte Leiter. Wandstärken.
Conducteurs isolés au caoutchouc ou au papier.
Epaisseur de l'isolation.

VSM 23 865 Kupferseile, steif, halbsteif, flexibel und sehr
bis 23 868 flexibel, blank oder verzinnt.

Cordes de cuivre rigides, semi-rigides, flexibles
et très flexibles, nues ou étamées.

Les feuilles de normes peuvent être obtenues auprès du
Bureau de Normalisation du VSM, Zürich 2, Lavaterstr. 11.
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